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Le décès d’une personne que l’on aime, c’est toujours de quelque façon le fil 
cassé d’un amour ou d’une amitié qui était présence, chaleur, réconfort. Si nous 
sommes venus nombreux aujourd’hui, c’est que Roma signifiait tellement pour 
nous. Nous voulons lui exprimer notre amour, notre affection et enfin notre 
reconnaissance pour ce qu’il a été pour nous, pour chacun et chacune. Nous 
voulons aussi nous laisser interpeller par sa vie : qu’est­ce que Dieu a voulu 
nous dire à travers cet homme, ce religieux, cet éducateur, cet ami au service de 
ses frères et sœurs en humanité? 

Roma a été indéniablement un témoin de l’Évangile parmi nous. Comme 
religieux, il a consacré plus de 60 ans de sa vie au Seigneur qu’il rejoignait 
souvent dans ses prières personnelles et communautaires. À mon sens, Roma a 
privilégié dans sa vie deux valeurs fondamentales de l’Évangile, soit l’amour en 
tant que don de soi et le service à la suite de Jésus venu pour servir et donner sa 
vie pour les autres. Ces deux valeurs sont d’ailleurs fortement soulignées dans 
les deux textes bibliques de la célébration d’aujourd’hui. 

Je cite quelques versets de la lettre de saint Paul aux croyants de l’Église de 
Corinthe, en Grèce (1 Co 13, 1­8). Paul y parle de l’amour, don de soi. Nous y 
découvrons certains traits caractéristiques de la vie de Roma : « Celui qui aime 
est patient et bon…; il n’est pas prétentieux…; celui qui aime n’est pas égoïste, 
ne s’irrite pas et n’éprouve pas de rancune…; il supporte tout ». Saint Paul 
précise : « Le chemin de l’amour est supérieur à tout ». Ce fut de façon 
manifeste le chemin qu’a emprunté Roma dans son dévouement au service des 
autres, en particulier au service des jeunes et des pauvres pendant 35 ans aux 
Camps de l’Avenir du Lac Ouimet. Il a assumé la responsabilité de ce vaste 
domaine en se dévouant pour entretenir et transformer ces lieux afin de répondre 
aux besoins de plusieurs générations de jeunes et d’appauvris. Un amour­charité 
en acte, revêtu du manteau de l’humilité et de la simplicité. Soulignons que par 
sa présence chaleureuse auprès des jeunes, il a contribué de façon significative 
à la croissance humaine et spirituelle de ces derniers. Un éducateur dans l’âme! 

L’amour­charité, tel est aussi le thème de l’Évangile qu’on vient d’entendre (Mt 
25, 34­40).  Jésus proclame solennellement : « Venez, vous qui êtes les bénis 
par mon Père et recevez le Royaume… car j’ai eu faim et vous m’avez donné à 
manger, j’ai eu soif et vous m’avez donné à boire…».  À la question des 
disciples : « Quand Seigneur? », Jésus répond : « Je vous le déclare, toutes les 
fois que vous l’avez fait à l’un de ces petits, c’est à moi que vous l’avez fait ». 
Roma était bien discret sur ses engagements personnels, mais ceux et celles qui 
l’ont côtoyé savent qu’il a été présent à plusieurs personnes et familles pauvres 
des quartiers populaires et ouvriers de Montréal. C’est en raison de son sens 
humain et chrétien que Roma a aidé tant de pauvres et de petits. Nous pouvons



croire que le Seigneur lui a dit en retour : « Ce que tu as fait à ces petits, c’est à 
moi que tu l’as fait. Viens, toi qui es le béni de mon Père, et entre dans la joie de 
ton Seigneur ». 

Lors de ma dernière visite à notre infirmerie de Joliette, Roma m’a dit : « Sur 
mon lit de mourant, j’espère être en dialogue avec mon Créateur jusqu’au dernier 
instant. J’espère pouvoir Lui dire bien simplement qu’en 60 ans de service à ma 
Communauté, j’ai fait mon gros possible, j’ai donné tout ce que je pouvais ». Oui, 
Roma a édifié ses confrères religieux par son travail si dévoué, mais aussi par 
plusieurs autres aspects de sa vie. Je cite à ce propos un extrait d’une lettre qu’il 
a reçu d’un confrère c.s.v. en mars 2005 : « Roma, merci d’être le confrère qui 
m’a toujours stimulé, encouragé, accueilli. Mille mercis pour le témoignage de ta 
foi, de ton attachement et ton dévouement pour la famille viatorienne, notre 
famille. Souvent nous parlons de toi et de toutes les traces de ton passage dans 
nos vies, dans les communautés où tu as mis tes talents et ton sourire au service 
des autres. Et cela, avec tant de générosité et de grandeur d’âme! »  Voilà un 
témoignage, parmi tant d’autres, d’un confrère de sa Communauté. Je suis sûr 
que plusieurs membres de sa famille personnelle pourraient en dire autant. 
Roma a toujours été présent aux siens : à ses frères et sœurs et aussi à ses 
nombreux neveux et nièces aux moments importants de leur vie. 

Dans l’épreuve du départ de Roma, nous trouvons consolation et réconfort dans 
notre foi chrétienne.  En effet, nous croyons au Dieu de la vie. Nous croyons 
donc qu’à la suite de Jésus ressuscité, nous sommes appelés à la Vie en 
continuité avec cette vie. Nous avons la conviction que Roma n’a pas été déçu 
dans son espérance et qu’il est bien vivant dans l’éternité de Dieu. Nous 
sommes persuadés qu’il a trop aimé la vie pour ne pas déboucher sur la Vie. 
Nous avons la conviction que les liens précieux qui nous ont unis à lui au cours 
de sa vie terrestre sont éternisés à jamais. Nous sommes persuadés que son 
affection, son amour, sa tendresse ont maintenant saveur d’éternité, présents 
mystérieusement à chacun et chacune et qu’il continue à cheminer avec nous. 

Enfin, nous voulons, dans la foi, rendre grâce au Seigneur pour la bonté et 
l’amour qu’il nous a manifestés par l’intermédiaire de Roma. Celui­ci a été, pour 
tant de personnes, comme un reflet de l’humanité de Dieu, de sa 
compréhension, de sa sollicitude. C’est dans cette perspective que je vous 
convie à participer pleinement à cette Eucharistie afin que cette célébration soit 
pour tous et chacun une relance de son espérance dans le Dieu de la vie et un 
nouveau courage de vivre.  Amen. 
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